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C' i an O. A.. i lull-roS b' m 8 5i1e SOrIît ci rare2s. trent uint diféirence si grande que LEedrLa seule logique nous fait repous- nous devons v- 'oir l'esprit de cha-Cho!b'sn,~no.,~ciete ser l'idée du succès pour une sent- rité chrétienn qurèe dans nos!1 Dans un entrefilet publié la se-j babl ogaiain Mais cepcn- ISociétés chrétiennes. jmainie dernière sous- le titre de "Bra-Depuis quelques temps. plusicurs dani, l'admirnistraîtion se soge.. Mais voy-ons plutôt. Ivo", dans la première colonne desarcrrespondants de YL'Echo sont ve.- bien-très bien. A Ottawa. un seul noverreur u népréaion qe noussé de-nus discuter dans ses colonnes, le officier duIllrgcst.eBnf 1Efto.,.pzai dchft fiih11,Idanger qu'offient à nos ouvriers du der " recevait un salaire de S75-o Po'ir l'aztc 1S90 Isrn éaoe tqenu éaCanada certaines sociétés qui, par par mois, avec frais de bureau etc., etvonsdfatQui edr otdléchantes offres, entraînent dans Ce n était là qu'un officier ou député* r. > rcessuscité, c'est très bien et nous luiue entreprise hazardeuse un trop flocal. L'on fait des dlépenses extra-'.- en faisons nos compliments commeil nombre de personnes. Les vagante-, l'on promets des bén>,flie z - confrère ; mais qu'il use de sa résur-tvietnnent encore de justifier ce extraordinaires 2t l'on demande, ou e. C) ~ rection comme ill'entendra! nousn'a-eltnslons par trop fondées l'on promet de demander des; pri- vons pas» à nous en rejouir pas plusLsjournaux d'Ottawa nos nms 'ns'gpzfiant=s Et l'on veu n-t pré o 'qu nus r-vn enf~>i arec aisimr.ýcsçusdriMlese _tde4'l'~a tecoe 1>que nus ectfions avtec aete.= 1snancders du Uroesvequeé du secours mnutueL.2
Benéfit Order ", Société qui avait Okerit-on dire qu'il y a de la cha-réuss à scirplanter dans la capitale rité chrétienne il Peut-être! ! Ces so-Crc s rco sau détriment des sociétés catholiques Ccetés sont Pour la plupart incoiores, Crlsn-Ioe
et solides qui y faisaient déjà afiaire. quelquefois même impies, et cepen-.

Ces Sociétés s'appellent. Sociétés dant nos ouvritr:s catholiques les jai-¶' Les profesions libérales, l'indus-gnient par centaines N'a-t-on pas ~ - ~ trie, le commerce ont des associa-de SeCours Mlutuel ! et sous Ce titre c ui ate atd ~éts'-I in ùlsitrt epcissnls officiers et mags nuesn pur de Secours5 Mutuel Catholiques. sans (X S discutus, où l'on étudie les moyens deagens. E auant uejs'affilier à celles qui ne peuvent quel.>po uoiceinétstd'areMesser administrateurs des causer notre Perte morale et nous ap- lesmoubotacles qintérênnent entrareer
fonds sont concernés, le Secours Mu-leobtcsquvinntnrartxe xitmaspusli .i é auvrir. 'L cýt ! leur développement ; de là,les Cham-pnduhzrcrcsscééne Ah ! Choisissons nos Société' ie l bres de commerce, les associationssnefidecmtq'n de-qu'elles soient chrétiennes, qu'elles, ouvrières, etc. Nous n'avons pas unese péultin ait ax épnsduaient pour l'Eglise, le respect et l'a- c -e ville dont le commerce %5oit un peumour d'enfants dévoués. qu'cîeks 1ý actif, qui n'ait sa chamubre de coin-Pauvre Celui-ci, celui-là recevront merceen ce qu'on leur a promis, muais ce aient l'approbation de nos pasteurs, =% nrr'etl u u aad el é-t qu'elles soient sùr-- :r.'es àqu pr arrd j l rp.Z.Qu Pourquoi le cultivateur seul reste->run qui est l'heuru ganat, notre foi, par l'union en assa- - r ' f~-- rit-il isolé ? C'est pour mettre enbinsrnprvsdu aretciation. se fortifie; que nos éagnes, <O L ,commun les intérêts dc cette classe.ro m me n ent rieé 'u n argenr t e pr x d no sa if c , soient à l a 'la prem ière , la plus im portante demêm ~encare.us p otd bri du danger et que la vie de nos. ~~~'t ue u 'n éa lt ls cr1 e r x n l l , u n c r e d " n l a e - u r p h e l i n s s o i t a s s u r é e . ! Q :- *P e g i o e . I l e t i n o s b e dr-cntplus que suffisant pour assurer Chosisosn ageforene Il eteposible dIn risque plus considérable etc plus'r un. Sodéeé exact dui-eùrqoq'naprtc n"e lsles soient économes, qu'cîîesz aient i ,ns-'va- qui rc-sort dc ces institutions avantEu q oiquen ppar i.ce m oi s av n- une ad miinitration saig , qu'elles of- -'Ces Sociétés, c'est uncentucsmed aatesfi decn faire l'cexpéricnce.b>otuse oÙ l'On joue le l'tcnheur de la narasei disuunzffigicl-vte r%alite.Et C'est si facile ! Vous vous réu-EimiUe,ý qui sait, la vie depauvres or- En terminant je mettna soussc dio, quietvusc nze. Vn[utiaiteudephelins. Triste sSclirs rnaud!l us-9

Un memre d'ue de cs ~o-yeux un taib.eau comparatif de quel-~ io~qisn apréUn mebre 'unede cs So e; c. ZZ sujets agrclsqi>nilaptéqes-ns disai devante qui fon îta- 'de tou, et vous béneficiez de l'exp-lêts isat eva t oi < e rcs en Canada. Je ne mettrai cen re- *ricncc de tous ; ln*- a personne4n'ai pas grande confiance en ce 'gard que desj Sociétés purmetde 
._qinituluecr- àprnd.'systne ; mais la Société durera 'dcn Secour quuuci Lesi quatreu chpre-'prndr'bien un an au moins et alors j'au- mières bont non-catholiques ; !a der- qune -autint pdir. ; lc agriutre snir-a mon argecnt remboursé avec un dière, seule,adriàcetrclaqe"uandet;suttdeet-intérêt de zoo p. c. -cela me sdr-o~ l A.q it àl cui, atnitrd,~ Cea chiire. sot e-pu rcntt axiome n'a pas sa'm e e suseri d't. B.e A-qiselou;,i n t Ciu: aiTent ules plu. cpetç. c ici. Ie ço, pour pro-luire bipn,Ir t-ecser-idtemembre deréserve. Ces statistiques qui ,,n ïq.aetéépbisa ope.doit être traité de certaine inan è.e<après -'Voir fait un joii bééie" fficicle-s montrent Usetle-ué .. t'adionsîlcs. ils parient d'etx-niê-etasurmn.Cli-àelqi,Cst donc une loterie que voteriteporcl ds-citll me etc. nçu -rn egiepu tpsateet eu-à%u u'SCéé?"lui dis-je. -'Hélas,, rirtc orcllae oit. qui c e t ossevrn d udepu emploie cette manière réco, atuSociété ? catho.quel que l'on reste à >c de- di'-isir nui Sociézés. eqes er s uceptible deu'Oui! c'eest une loterie:- les ouvriers mander pourquoi ces autres comp. j ts FIN. donner. Supposons qu'il yen aitund'Oitau-a viennent d'en faire l'ex- tent des membres parmi nous. JC,, qui connaissec cette bonne rièthodeiIPicrncc... à leurs dépens - les frais d'amnsrto utumn l'inculque aux autres et voilà la rou-adiitrto sutumn


